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Aujourd'hui nous sommes le lundi 29 août et nous fêtons St Jean le Baptiste, prophète
annonçant la venue de Jésus.

Jean le Baptiste n’a cessé d’appeler ses contemporains à une conversion. Renoncer à nos jalousies,
nos envies, chercher à purifier nos vies de toute souillure pour accueillir en nous la Bonne Nouvelle.
Laissons- nous toucher par cet appel, au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit. Amen.

Les moines de l’Abbaye de Tamié chantent le Benedictus.

La lecture de ce jour est tirée de l’Évangile selon Saint Marc au chapitre 6

En ce temps-là, Hérode avait donné l’ordre d’arrêter Jean le Baptiste et de l’enchaîner dans la
prison, à cause d’Hérodiade, la femme de son frère Philippe, que lui-même avait prise pour épouse.
En effet, Jean lui disait : « Tu n’as pas le droit de prendre la femme de ton frère. » Hérodiade en
voulait donc à Jean, et elle cherchait à le faire mourir. Mais elle n’y arrivait pas parce que Hérode
avait peur de Jean : il savait que c’était un homme juste et saint, et il le protégeait ; quand il l’avait
entendu, il était très embarrassé ; cependant il l’écoutait avec plaisir. Or, une occasion favorable se
présenta quand, le jour de son anniversaire, Hérode fit un dîner pour ses dignitaires, pour les chefs
de l’armée et pour les notables de la Galilée. La fille d’Hérodiade fit son entrée et dansa. Elle plut à
Hérode et à ses convives. Le roi dit à la jeune fille : « Demande-moi ce que tu veux, et je te le
donnerai. » Et il lui fit ce serment : « Tout ce que tu me demanderas, je te le donnerai, même si c’est
la moitié de mon royaume. » Elle sortit alors pour dire à sa mère : « Qu’est-ce que je vais demander
? » Hérodiade répondit : « La tête de Jean, celui qui baptise. » Aussitôt la jeune fille s’empressa de
retourner auprès du roi, et lui fit cette demande : « Je veux que, tout de suite, tu me donnes sur un
plat la tête de Jean le Baptiste. » Le roi fut vivement contrarié; mais à cause du serment et des
convives, il ne voulut pas lui opposer un refus. Aussitôt il envoya un garde avec l’ordre d’apporter la
tête de Jean. Le garde s’en alla décapiter Jean dans la prison. Il apporta la tête sur un plat, la donna
à la jeune fille, et la jeune fille la donna à sa mère. Ayant appris cela, les disciples de Jean vinrent
prendre son corps et le déposèrent dans un tombeau.
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Ce récit ressemble au début d’une série télévisée : crime de jalousie, danse sensuelle, enfant prise à
partie par des adultes. Je fais mémoire de la scène en étant attentif à ce qui se trame dans le cœur
de chaque personnage. Je contemple la figure de Jean le baptiste qui apporte paix et désir de vérité.
J’en rends grâce.
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Je fais mémoire d’une situation vécue durant ce temps de vacances où j’ai ressenti un malaise devant
une situation peu claire, malsaine. Quelle a été mon attitude ? Me suis-je rendu complice de cette
situation ? Ai-je osé dénoncer ce qui n’était pas juste ? Je prends acte de ce qui s’est passé et j’en
parle au Seigneur.
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Hérode écoutait Jean avec plaisir. Y a-t-il des personnes de mon entourage que j’ai plaisir à écouter,
dont les conseils m’aident à grandir ? Quelles paroles est-ce que je retiens dans mon cœur ? J’en fais
mémoire. Je rends grâce à Dieu et j’essaie de voir comment converser plus souvent avec eux.

Introduction à la deuxième écoute

Écoutons à nouveau ce récit en suivant avec compassion les mouvements intérieurs du roi Hérode.

Invitation à une prière personnelle

Dans un cœur à cœur avec le Seigneur, je lui partage le fruit de cette prière : qu’est ce qui m’a
animé, quels parts de ma vie, de moi-même me sont revenues à la mémoire ? Je lui confie mon désir
d’écouter la Parole de Vérité.

Prière finale

Prends, Seigneur et reçois,
toute ma liberté.
ma mémoire,
mon intelligence
et toute ma volonté;
Tout ce que j'ai et possède,
c'est Toi qui me l'as donné:
A Toi, Seigneur, je le rends
Tout est à Toi,
disposes-en selon Ton entière volonté.
Donne-moi ton amour et ta grâce :
c'est assez pour moi.


